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Musique
Nouvelle

musique vocale :
Aurore (romance) E. Lavigne.....30e
Souvenez-vous iromance) Lecoq....30
Tout beau, ma mignonne (chanson-

nette) E. Lavigne..........30
Laisse-.îoi contempler, Gounod... 30
Mon coeur est apaisé (mélodie) E.

Lavigne.......................... 30
Dernier amour (mélodie) Rupès ... 30

Mlusique inrunenltale.
.PIANo Sos.o.

P'aolo Giorza, polka (Tel que
jouée par le Corps de musique
du 65me Bataillon)...............40

Toujours aimée (valse)..............' 5
EXPEDE FRANCO

Sur récept ion dus pri:n nrqué Àen
timbre de poste de un Ceuti lu du.

Canada ou des Etats-Unis.
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-265-

Rue Notre-Dame
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PIANOS et 1NSTRUMENTS
de Dusiquede tonte sorte

4EY-Seils .gents pour les eélèbres

Pianos SOHMZEE.
PREI>ARATIFS DE DEFENSE.

FE UILLE TON du 'CANA RDkidment cone'u et les troupcs,d6sor- Une édition extraordinaire du Mel-
mais prisonnièrCs de guerre, rendi- bourne Herald parut dès huit heures
rent leurs armes aux singes. du matin, le 17 mai ; les lettres si re-

Tels furent les événements qui 1marquables du courageux reporter je-vOyge8 IBS eXÍaofdinaies prendront dansi l'histoire les nomsd(e do 1 rent, par leurs désastreuses nouvel.

Butaille et c ,pituldtion de C7heep. les, la plus graude émo'tion dans la
DE i. rillp.

,n înuw Je suis prisonnier av<c l'état-major Le plus ému de tous les citoyens denos chirurgiens pansent les blessés des Melbourne était certainement le sa-
(;Por:r 1t.; ' , i C rie. a:L ,:rae deux armées. Les singes, si terribles vant M. Croknuff ; monté sur un pe-

et dan- tv e r -ap: cinnw;: pendaut la bataille, se montrent très- tit poney loué pour la circonstance, il
et m mi insanuL dn J. aimables et remplis d'égards mainte- était allé au galop,malgré son peu de

. . Inant pour nous. Je dirai même qu'ilscoûit pour l'équitation, jusqu'au quar-
nie paraissent assez bons garçons. tier général du gourverneur, pour

L'ordre le plus parfait règne dans s'assurer de la vérité des faits.Il n'eut
O leur armée. J'ai pucutrevoir le géné. pas besoin de questionner longuement

LE ROI DES SINGES. rat Farandou t .Il est très occupé, mais les officiers pour être au courant des
il m'a promis un instant d'entretien. événements, une fusillade éclatant
Je vous enverrai tous les détails et le aux avant-postes lui en apprit assez;

La conquête de l'Australie. Télé- plus d'indiscrétion que je pourrai. il renfonça incontinent ses éperons
grammes et Correspondances du. DicKc naoKzN. dans le vente de son cheval et reprit,
Melbournr-lerald. Le grand aqua- P. S Je viens de causer avec le ce en ballottant sur sa monture, le che-
rium de Melbourne ne caritulera lonel Maudibul, chef d'état-major du min de l'aquarium.
pas I général Farandoul. Il m'a donné de Depuis la veille, les abords de l'a-

Le colonel Canmpbell ordonna de curieux détails sur la composition de quarium avaient bien changé d'aspect
cesser le feu, ct s'approcha. Le vieux l'armée farandoulienne : Le principal un immense fossé de six mètres de
guerrier, couvert de sang, se disposait corps d'armée est composé de singes profondeur sur quinze de largeur. en
comme un lion blessé, à vendre ché. de Bornéo et de la Nouvelle-Guinde, défendait les approches; des centaines
rement sa vie, mais il voulut au moins les troupes d'élite armées de nouvelles d'ouvriers s'occupaient à construira
essayer de sauver ce qui restait de carabines, sy.tème Fatandoul dites avec la terre de ce fossé un rempart
son corps d'armde. à jet continu, - ce qui explique bastionné selon toutes les règles.

-Clonel, lui dit Farandoul, lut. le roulement que je vous indi- D'autres crénelaient les murs de l'a-
ter plus longtemps ne servirait à rien, quais ce matin. - viennent d'une lie quarium, pendant qu'en avant de
vous êtes cernés par 20,000 singes, et où le général Farandoul aurait passé tous ces ouvrages, un ingénieur,
des renforts vont encore m'arriver cet- son enfance. mai do M. Croknuff, préparait des
te nuit I Mettez bas les armes, je pro- Ces singes obéissent aux chefs avec fourneaux de mine reliés par un fil
mets de vous traiter avec tous les un ensemble qu'envieraient les meil- électrique au cabinet du directeur.
égards dus à votre bravoure. leures troupes européennes, Le génd M. Croknuff pénétra dans la place.

Le vieux guerrier se décida en plieu. rai est l'idole de son armée. Mettant vivement pied à terre, ce qui
r..nt à cal itu'orune convention fut ra D. BnnKE. n'était pas difficile puisque ses jambes
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SNY WORT,

Voyes le sommaire de la liuraison
du mois d'Août de l'ALBU MUSICAL
sur notre quatrième page.

POUR LA GUERISON CERTAINE DE LA
CONSTIPATION.

Ancune nutre mninudle est n11ssl fr-
quimtu tdln'. r pays que lit~
1 01,t t enliln nutre remèdle n'a Ct'l<

le edlire K',iney-Wort cmminie gue'ri-
s,1. Qtelle que soIt la cuitse ce renède
la surmnittern.
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..t n, y-',î. eun lu q e e c etI p
ilaiblies et guerit rapideient tomle:
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touchaient presque la sol, il s'avans
vers les travailleurs.

-Le iossé est-il prêt? demanli
t-il.

-Oui, monsieur, tout est prêt,'
canaux de conduite des eaux peuvo
fonctionner.

-C'est bien, donnez le signal, l'ec-
nemi approche !

Au coup de sifflet du chef des tra-
vailleurs, on ouvrit la digue, et toutes
les eaux, amendes directement de la
mer par un canal souterrain pour le
service de l'aquarium, se répandirent
dans le fossé qui fut bientôt plein.
Pour compléter les défenses de la pla.
ce, M. Croknuff fit sortir des bassins
de l'aquarium sa fameuse baleine,
deux requins de Java et une douzaine
de pieuvres.gigantesques.

Ces animaux redoutables, heureux
d'avoir de l'espace, nagèrent bientôt
dans le fossé dont ils rendirent la tra-
versée impossible. On le voit, M.
Croknuff ne négligeait rien, et utili-
sait jusqu'à ses pensionnaires pour la
défense de l'aquarium.

C'est que 'M. Crokeuff se sentait
le plus menacé de tous les citoyens de
Melbourne, c'est qu'il comprenait quo
éette guerre terrible avait été allumée
par lui, par son refus obstiné de ren-
dre Mysora. Et M. Croknuff était
décidé à tout. Vaincre ou mourir I
Le grand aquarinm de Melbourne ne
capitulerait pas !

Que faisait, pendant ce temps, la
pauvre Mysora ? La malheureuse en-
fant depuis trois mois n'avait pas
quitté son humide séjour, elle aussi
était résolue ; tien n'avait pu la flé-
chir, ni prières, ni menaces ; elle était
décidée à passer sa vie danssa grotte
au fond de l'eau, plutôt que de coa-
sentir jamais à devenir Mme Croknuff,
co:mie l'horrible vieux savant ne ces-
sait de l'en presser I

Celui-ci était méconnaissable depuis
trois mois. Son coeur, chauffé à blanc,
brûlait dans sa poitrine, et même
quelques cheveux, favorisés par cette
température intérieure, avaient rc-
poussd sur son crdne. Dapuis trois
mois tous ses instants avaient été
conacrés au bassin dans lequel gé-
missait la pauvre enfant, en compa-
gnie de la baleine, cause de tous ses
maux.

M. Crokauff passait sa vie sur la
plate-forme de l'aquarium à essayer
d'attendrir Mysora. Il est inutile de
dire que tous ses discours étaient su-
perflus, d'ailleurs ils étaient en an-
glais et Mysora n'entendait que le
malais.

La pauvre enfant, avec une cons-
ance sans éga le, passait ses journdes
tà arpenter l'aquarium pour se donner
un peu d'exercice. La nuit, ou lors
qu'elle voulait être seule, pour songer
à son cher Farandoul sans être trou-
blée par les curieux, elle se retirait
dans sa petite grotte.

Bien entendu M. Crokouif ne man-
quait pas de lui faire apporter ses re--
pas sur la plate forme de l'aquarium;
il avait fini, lui aussi, par prendre les
siens au même endroit en même temps
qu'elle, mais IMysora lui faussait im-
médiatement compagnie, lorsqu'il "se
risquait à recommencer ses déclara.
tions passionnées. Elle dut même


